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”O vs me demandez ce qu'on penfoit de mon temps de la 
. confiance quela deffuné&eReyne Mere Marie de Medicis 
auoit cftablicau Marefchal d’Ancre,& quel fentimenti’en 
cut 2 auois; Moy, quifansm'intereffer beaucoupà ce qu’on fais 
foit à la Cour, ay toufiours trauaillépourm'inftruire de ce qu’on y 
deuoirfaire. Toutce queic puis donc eft de vousécrire en abregé les 
fentimens de noftrevicille Cour,& d'y joindre vn Extrait des tem ps 
- &desHiftoires: Pour vous menftrer queles Efrangers #e dosuent point 
efrs admis dans le maniement des affasres publiques. Sn re 
C'eftvne maxime politique receué de rous temps, Que les Eftran- 
gets introduifant lesmæurs & les vices de leurs païs, dans celuy qu'ils 
viennent habiter, y corrompent toutes chofes ; 8 que de cette corru- 
ption naiflent les vices, qui donnoient autrefois fujec au Prophere 
Ezechiel de s’efcrier contre Ierufalem , l'2 fouche € ra gencration est de 
la terre de Chanaan , ton pere cf} Amorrhæen & ta mere Chatecne:: C'eft 
pourquoyle Sage deffendabfolument d’admettreles Eftrangers aux 
honneurs qui font deubs aux vericables Citoyens; Ne sransfere point 
ahx Eftrangers les honneurs quite font deubs ; Cr ne commet point tes iours 4. 
Phomane cruel, de crainte que les Efirangers ne fe fortifiiat de tes forces. Cr 
que le fruitt de tes trauaux ne paffe dans 1 ne mailon Fffrangcre. 
«Ce mefme fondement a feruy au Philofophe dans fa Politique, 
pour luy faire dire hardiment que lemoyen de deftruire vn Eftat cit 
d'y appeller les Eftrangers ; c’eft ce qu'il fortifie par vne longue fuitte 
d’'Excmples, faifant veirque tousles Eftacs qui les ont receus , ont 
cfté renuerfez par eux, oupar les diuifions aufquelles ils ont donné 
paiflance:parce que tout ce qui n’eft pas de mefmenature que lcrefte 
cftvn principe dediuifion , & route diuifion emporteauecfoylarui- 
ne & la deftrution de la chofe diuifée : C’eft pourquoy dans routes 
les Republiques bien policéesles Eftrangers n'ont poinrefé admis 
Vous ne {çauricz douter de celle des Hebreux, puis que vous-auez 
\defia vû l’auerfion qu'ils yauoient,.& le confcikde leur Sage fur cez 
Va: & s'ilyousrefte encerc quelque fcrupule, epudtals deffenge qui 
à | IE. 
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en fuft faicau peuple, lors que D'icu luy promit.vnsRoy ,.T'4,#epour- 
pe, dit ke Seicneur, élire Un Roy d'une pation Eflrangere , mais tu le choife- 
piss parmy tes Freres. PAP CURRENT Re 
.…. Les Percs onttoufourseu dcl'aducrfion pour eux; les Atheniens 
n'ont pas mefme voulu leur donner l'entrée de leur ville : Ec à cette 
loy.de Solon, Périclesadjouftaque ceux-là feuleméne fuffenc faits 
Citoyens d’Achenes , qui foient nez de pere & de mere Acheniens; 
de forte que Euagotas eut de la peine apres beaucoup de bien fairsi& 
de feruicesrendus à la Republique, d’y cftre admis au rang des Ci- 
royens :apresquoyilencheritfur lesaucrés, & fitvne loy,par laguel- 
lelesbaftardsc{toient priuez desdroits de la Bourgcoifie; quoÿ que 
le premier il l'ait violécien faueur d’vn baftard qu’il Jaifla pour fon 
fucceffeur. Voyeziufquesoùalloit la delicateffedes Antiensquand 
ilfalloit eftre eftime Citoyen de leur Republique. :2:2028 : 
Les Lacedemoniens&les Thebainspar l'ordre de Lycurguedon-. 
ncrentl'exclufion de leurs Republiques aux Eftrangers: Les Spartes 
obfcruerentfiexaétemenccerre loy , qu'ils furent appcllez Dirt 
NoXENES,Ceftàdire, comme vous fçauez, inhofpicaliers: 8 fi 
quelques Citoyens fortanc de Spartefcjournoit chez les Eftrangers, 
ileftoic puny de mort: parce qu'il s’eftoit expofé a emprunter Îeurs 
vices, &àles rapporter parmy fes Concitoyens. 2%: 1. 
Les Égyptiens ne vouloientpoint auoir de commerce auec cux; & 
les Romains , enfin, lesconfidererent toufiours comme indignes:de 
porcer.les marques de leurs Citoyens: C'eft pour cela que l'vne de 
Icurs anciennes Loix leur deffendoit demonterfur la muraille de la 
ville : c’eft pour eela que Marcellus Conful ne puft fouffrir qu'vn 
Eftranger à qui Iules Cefar auoit donnéle droit de Bourgéoifie, fue 
efleué à la charge de Decurion, & qu'illefitprendre & foüctéerdäns 
la place publique, afin de luyofter l’impreffion qu'il auoit euë, qu'on 
le deuft craittercomme Citoyen Romain; & c'eft pour cette méfie 
raifon que Claudius Cefar deffendit aux Eftrangers } fur peine de 
mort, de prendre des Nomsde Famille Romaine, décrainte de con: 
fondre en eux cequi n’eftoicdeub qu'aux Citoyens de Rome: Vous 
aucez leu commemoy les plaintes qu'on faifoie contre Iules Cefar,par: 
ce qu’il avoit introduit des François dansle Sénat: Ce/ar (difoit-on} 
triomphe des Gaulois ef les amene captifs en cette ville. Etces mefmes Gaw- 
_doisquittent dans le S:narleurs courtes robbis G enprensent de longses, Au 
rapport de Tacitcau liure quatricfme defes Annales. Pat 


je Ra L'Empire d'Allemagnes'eftant compofe du débris du Romain, en 
& À a gardé 
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a gardé beaucoup de loix fondamentales; entte lefquelles eft celle- 
Cy, ue la diguite de l'Empire nepuif[e éffrè transferce à celuy qui nef pas 
originaire Allemande Ce quifit que Charles Quint, lorsqu'ilftle fer- 
ment auquelles EMpCreurs font obligez,iuratqu'il n'admettroit point 
aux affaires pubhquesles Eftrangets; mais feulement des perfonnes 

choïfies d'entre là Noblefle d'Allemagne. | 
La Republique de Venifenefouffre pointles Eftrancers dans fon 
. Senat : Les Suifles n'admettent dansies Charges que leurs Compa- 
criottes ; Etles Princes des Pais-bastrouuententreles loix, fur lobe 
_ feruation defquellesils fontobligez de iurer, quand ils entrent dans 
le Gouuernement, celle de #e donner aucune charge publique aux Pffrägers. 
Que vous diray-je des autres pais de l’Europe, lescouftumesenfone 
diucrfes ; mais par tout l’inclination a efté detout cemps efgale. Ja- 
mais les Sujets naturels n’ont pü fouffrirla domination Eftrangerc: 
Les Polonois quipar teur droit d’efleétion prennent des Roysoù bon 
leur femble , ne pürentfouffrir que Cafimir donnaft les Charges de 
Masgiftratureàdes Allemands : Ils chafferent pour cela Boleilas le 

chauuei, & le vicil Mieziflas du Royaume. | 


* Le 


Les Efcofloisaymentmieux donnerl@ur foy,& rendre leursobcif- 
fances à vne Femme Angloife,qu'à Françoisie Dauphin; & les An- 
lois voyans qu'ils ne pouuoient empefcher que Marie leur Reyne 
-n'efpoufaft Philippes de Caftille Fils de Charles Quint , dont elle 
- achepta la pofleffion aucc vne fomme immenfc d'argent ; entredes 
conditions moyennant lefquellesils confentirent au mariage : celle- 
là fut la premiere, Qa’aucrn Effranger n'a uroit la Magiflrature ,ny ne [e- 
roitreceu aux honnenrs pables. Et bien qu'il y euft vne parfaite vnion 
alors entr'eux & les Efpagnols, la ialoufic pourtant qu'ils en con- 
ceurent lors qu'ils apprehenderent de leur voir tomber le Miniftcre 
entre lesmains fut figrande, qu’ils commencerent leur capitulation 
par là, comme par l'endroit qui leur cftoir le plus fenfible. | 
Les Françoisqui ont toufiaurs voulu viurefclonleurancienneli- 
berté; n'ont iamaispüfouffrir le Minifterc Eftranger; non feulement 
parce qu'ils fe voyent par eux deuancez dansles Charges & dansles 
honneursdontilsfonttres. ialoux :imais parce qu'il leur a-cfte pref- 
queimpoffible de s'accouftumer àlalegeretédes Anglois, à lape fan- 
eurdes Allemands, au faft des Efpagnols, & à la longueur des Ita- 
Liens,tantà biensefoudre qu'à bien faire; les nouuelles façons d'agir 
qu’on a voulu introduire parmy eux, & furtout dansles chofes ouil y 
vade l'intereftdes particuliers; leurs ont cftcinfuportables “4 noftre 
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Hiitoire nous en remarque pelquien ayencremporce tout l’adüäta- 
gequis’encftoient promis. Charlemagne euft beaucoup de peine a 
eftouffer par adrefle & pat force lesconf| piracions que:les Lorrains fie 
rent contre luy:parce que pour laluftice& pour les Armesilfe feruoic 
_ plütoft desEftrangers que de ceux dupaïs.Chatles Ducde Bourson- 
gne, apres auoir effuyé les plaincesique fes Sujets firenccontre luy, 
de ce qu'ilauoitefleué le Comtede Campobachy Neapolitain, iuf- 
ques à fa faucur & à fon Minifterc;trouua quil auoit donné fes affe- 
étions à vn traiftre,& que fon Eftateftoiten danger par l'infidelité de 
celuy à qui il en auoit confié La conduite. Charlesle Simpleayant 
‘voulu au mefpris des François remectre.les principaux foins'de fes. 
affaires à des Allemands, fuftenfin defpoüillé de fa Couronne, &f- 
nit fa vicen prifon : Ét Lothaire fon petit Fils ne s'eftant pointrendu 
prudent parle malheur d'aucruy, laifla l'Empire fi foible & fi fragile à 
fon Fils, qu’il fut le dernier de la face CR A VS yCom- 
manda. L'Empereur Louis mefme ne fe puft garentir qu'atice beau- 
“coup de pcine desconjurations faités concrefa Perfonne par féspro4 
pres Enfans, & par les Princes de l’Empire parce qu'il auoit fait ve- 
nir dans {a Cour Bernard Comte d’Efpagne,& qu'il luy auoïr donne 
_lefecret de fes affaires auec lacharge defon Maïftre de Chambre: 
Enfin,pourabreger tousnosexemplesenvwnfeulsrappellezen vo 
ftrememoire:la fin tragique du Marefchal d'Ancre,&l'Aïrreft-dé-la 
Cour:de Parlement contre les Eftrangerspourdeséxclure du Mini- 
fterc; & preftez l'orcille aux murmures publicsqui-s’éleuent à tout 
moment contre le Cardinal Mazarin, donton ne peut fupporter la fa: 
çond’agirenticrement contraire à celledenoftreNarion: Ienetou< 
ehcpointäfa vice lacroy fansreprochc;ioutre qué fà dignité lemerc 
audeflusde toutesfortes d’atteintes : Iérne veux pas dire commeile 
vulgaire, qu’il aemportétouslesdeniers de Franceen Italie» qu'on 
ne voit que Loüis dans Rome, &que fes Compatriorreslesontn oms 
mèz des Mazarihs : [eine diray pas qu'ilempefahe lapaix pour s’affer- 
mirpeñdantlaguerre,& qu'il mcditeparmynousdesteftablifiemens; 
doit la feule penfée fait peur àceux qui.ofir de la peine à fupporter 
vne domination Eftrangere. Maisievous prie cxaminez fans paffon 
chaque Courtifan'en particulier, &au cas que tous ne crient & ne 
proteftenc qu'il cfpuifc par fes longueurs la bourfe de tous ceux:qui 
fonc la cour ,:& la patience des plus fages, dites que ie fuis vn me 
chant, Ils vousaduoücront, (ic n'exccpre pas fes plus intimes amis) 
queélalenteuraucce laquelle il fait du bien, rend fesennemisce ux qui 
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leteçoiuent, parce qu'ils l'ont payé au doubleauant quede lcrece= 
uoir:parceque les François croycntqu'onlesoblige deux fois quand 
on leur donne promprement ; Eftansaccouftumez à la façon de viure 
des Ducs de Luynes & de Richelieu, qui enuoyoient chercherles 
honneftes gens chez eux pourleur faire du bien, & qui preuenoient 
les defirs de ceux qui en meritoient. Que ladifiiculté qu'ily a à iuy 
parlereft ce quia ruiné dans Lescœurs de toutela Nobleffc l'affection 
qu'on auroitiuftement pour luy, fi on le mefuroit par fon zele pour le 
bien de l'Eftat : Envn mot, les promefles generalcs qu'il faitàtoutle 
monde, &l'inexecution dont toutie monde fe plaine, fonties raifons 
qui le fcroient refter defpourueu d’amis & de creaturcs , fi la Reyne 
cefloit vn iour d’auoir la confiance qu’elleaenluy ou file Roy deue- 
nu Majeur prenoit d'autres brifeesquefa Merc : hé: d'où vient tout 
cela finon des mœurs de fon païs;aufquellesvoulantroüjoursfe tenir 
ferme ,ilféconduit par des voyes entierementoppofécsaux noftres. 
“Le vousayiuftifié par Les loix &parles exemples commétles Eftran- 
gers ontefte bannis du maniement desaffaires publiques. Voicy fuc- 
cinétementlesraifons furlefquelles on leur en à donné l'exclufon. 
à Lapremiere (fiienc mc trompe) a efté celle qu’Ariftote a rappor- 
tée, 85. Auguftinapres ny, Que la difference desmœurs & du lan- 
gage met la difcorde entré lescœurs.Le Prince Effranger(ditvnde nos 
grands Docteurs) voslant conformer les peaples aux mœurs su couffu- 
mes de [on propre pais, @ croyant que ce quieffhonnelte parmy les lens lefera 
le doiteftre dans l'Eflat on il commande; honfeulement ilne lecorrigers, 
sais ille perdra: Auf c'cftoir la plus grande loüange qu’on donnoit à 
l'Empereur Probusde ce qu'il cognoifloit les mœurs de touces Îcs 
Nationsquieftoient dans fon Empire. C’eft pourquoy le meilleur de 
nos Hiftoriensdir, que quandvn Eftranger gouuerneroit tres-bien 
- REftac ,toutcfoisà caufe de la difference quifera entrefon cfpric , & 
les noftres:;famanicré deviure & celle des François, il donnera toû- 
jours quelque fujet-de plainte ;eftancimpofhible qu'il cognoiffe par- 
ticulicrementla Republique qu'il conduit comme les Sujets natu- 
| rels, &-ncanrmoins cette cognoiffanceluy cftantabfolumentnecef- 
faircauancrouvtéschofes. 64 17 0 ES 
ra feubnde raifon.eft, parce que iamaisvn Eftranger ne conduit 
l'Eftaraucc route la pafhon qui {étrouue dans: vn Sujec naturel. Le 
plus grand defesfoins ef, d'efleuer fa Mai fon; d'ac cumuler des tro- 
forss& de faire fa retraitte quand il n’y aura plus rien à prendre dans 
_ vnRoyaume. Les Confcillers; dic Thucydide > qui font Eftrangers 


nctrauaillentiamaisaux chofes quirégardentle falut public, ou ils: 


nc font paflionnez que pouf lcurs affaires particulieres ; ou s’ilsrefol- 
yent quelques chofes pour l'Eftat, c’cft fans yapportervnemeure 


1 "ef Politi .! 
deliberation : c’eft pourquoy les Politiques les appeilent negl igens 
_&incereflez, & croyentque les Sujets en receuront toufiours bien 
moins de graces & de bien-faits que desautres. Vn Prince (dit Taci- 

. . ‘ 3 + fa “ 
ce) inftruit aux couftumes Eftrangeres pluftoft qu'en celles de fon 


Royaume , ne fera pas feulement fufpeét aux Peuples, maisil paffera: 


roufiours pour fafcheux & peubien faifant: Éc ce que cet aucheur 


ditd’vn Prince, ille faut entendre efgalement d’vn Miniftre, parce 


que bién qu’il yairdela difference dans le caractere, il n’y en a pref= 


que pointdansiepouuoir… : 


Cerre authorité de Tacite me fait paffer à la troificfme raifoni, qui 
cft ;, Quvn Eftrangernepeut citre en feuretc contre la deffiance du: 
Peuple, ny éontre la ialoufie des Grands,fipremierementil ne fe for- 


tifie de Gardes, sil ne difpofe desmeilleures Places, s'ilne change 


les Mägiftrats , s’il n'englourir les Charges fcculicres &: les dignitez 


Ecclcfiaftiques , s’il n’arrache les Citoyens de leurs biens, & s’il ne | 


leuroftc leur credit pour donner tous les deux à dés Eftrangers : fi 
envnmotilne fe fait diuerfes creatures pour l’agrandiflement def- 


quelles il fait abaifler cour le refte  Erces moyens font infupporta- 


blesau Peuple. + | es 2 Si 

Enfin, c’eft vne chofc honteufe à vn Peuple qui ne manque pas de 
perfonnescapables du Miniftere , de fe voir foufmisàvn Eftranger; 
& comme lors que cettecfleétion vient du Peupleclleluy eft defad - 
uantageufe , parce que c’eft vne marque de fa lafcheté&de fon in- 
otatitude, puis qu'ilayme micux fe foufmettre à vn Eftranger qu'àvn 


defes Concitoyens : de mefme lors quele choix d'vn Eftranger pour . 


Miniftre vient de la volonté du Prince, ileft honteux à celuy qui le 


fait, & au Peuple quile fouffre; parce-que c’cft vne marque prefque 
infaillible, que danscoutl’Eftariln’ya point d'homme ny aflez fage; 
‘nyaffezintelligent pour s’en bien acquitcer: ce qui eft la plus mfes 
rable condition & du Prince & duPeuple dans laquelle ilsfe puiffene 
rrouuer. Et les Scyches, quoy que Barbares, l’oncfibienrecognu, 
qu'ils ne le pürentceller au Grand:Alexandre leur vainquéhr ; come 
mc le marque Herodotc en fon liure fixicfme: Bien ques fers (lu . did 
sent-Als}p/4s fort que tous les antress tontes-fois feunichi-toy que perfenne 
se veut fouffrir La domination des Effrançgers. po lordes pate ob | À À 
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